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Dans la présente livraison, nous continuons
avec la publication de l'article du citoyen CK
LUMUNA SANDO dans lequel il nous livre ses ré
flexions sur un projet qui a dû susciter la joie
de beaucoup d'Africains. Un projet qui fait du
chemin et qui va certainement marquer l'histoire
de l'Afrique en ceci qu'il se veut une initiati
ve qui va dans le sens de la cohésion du conti
nent noir.

Les trois
pour une
africaine

impératifs
intégration

Certaines audaces doi
vent être permises pour
.enfin réussir ce qui en
tout réalisme politique
doit être considéré com
me l'espace garant du
peuple noir et de son
devenir, et le fer de
lance de la puissance
politique et économique
africaine.

Nous partons de l'idée
juste que le Zaïre a les
moyens et la puissance,
de constituer la base'
'd'une intégration afri
caine. Mais les trois
impératifs au moins doi
vent être assumés :

Une fédération des inté
rêts

1°/Malgré sa richesse
économique et son im-

I  mense prestige, le
Zaïre demeure un^pays

'i continental et encla-
j  vé. 11 pourra donc
I  se développer que par
;  une grande ouverture

sur les deux mers:
1  l'Océan Indien à 1'

Est et le Sud-Est et

l^Océan -Atlantique
à l'Ouest. La politi
que extérieure de
vrait donc être mar-
quée par la perspec
tive d'une fédération
des intérêts et des
institutions avec les
pays qui nous permet
traient 1'qccès total
aux côtes. C'est par
là qu'il faut d'a
bord réussir à faire
passer l'éveil des
Gardiens de l'Afrique
Noir^.

Un champ d'application
pour le plan de. Lagos
2°/Cette. perspective est

bloquée entre autres-
par les difficultés

économiques et; lin
guistiques car à part
les deux petits pays
que sont le Rwanda
et le Burundi, les
pays qui bordent le
nôtre sur l'Est sont
tous anglophones, et
leurs structures éco
nomiques sont celles
héritées du Com-

• monwealth britanni
que. Le swahili comme
langue principale de
ces régions permet

rende^
un ^

là
d'application

<=hamp certaines
ieL'mrnandations ^ du
oiest perspectiveOuest,
d'ouverture « .

rr,2^ne à une poli-nous men«
tiaue active et auda

à la fois verscieuse a

le Congo Brazza et
vers l'Angola.

La LENA, connnunion
d'esprit.

3°/Lorsque on évoque la
création de la LENA,
il , convient d'y voir
non seulement une so
lidarité politique
et économique ,à éri
ger, mais plus encore
une communion d'es
prit à développer
comme ciment d'un mê
me peuple noir. Nous
avons relevé à cet
égard la portée de
l'authenticité comme
éveil de cet esprit
à travers la redécou
verte de l'histoire
et des valeurs noires

telles qu'organisées
dans le passé et
telles qu'elles peu
vent encore fonction
ner au contact avec
d'autres apports eu
ropéens , asiatiques,
arabes ou américains.
L'élaboration des
idéologies prend ici
toute sa place : les
religions instituées,
les croyances organi-

,sées, sont suscepti
bles d'éduquer dans
ce sens. Mais, après
avoir constaté avec
le poète :

"0 Noir couleur d'
ombre et de beauté"

du Nègre
faut-il avoir

appelerd'en appexcx

avec lui—niei
« . T?-t-a-hs . il2  Aux Etatshonte

à  un-
^ouve.ment
et
pour

même spiri
fonder l'ordre

Gardiens deUcll --

Afrique Noire (OGAN)?

Un tel or-
exister

ou plus largement-des
gardes
Africains
dre devrait
un jour, à l'instar
de groupes secrets
ou non qui ont été-
à côté de l'ordre po
litique visible - les
véritables garant^
de notre sécurité et
de celle de nos va
leurs . L'initiateur
de la LENA devrait
en être consacré pre
mier Grand—Maître.
Seul un. tel ordre,
en tous les cas, se
rait à la LENA ce qu*
un parti politique
est à 1'Etat.

des partis comme^d'expression rdé
que. Dans un proje
me la LENA, il f

dre différent p
biliser les fore
ves,spirituelles, ec

qui peuvent
la constructi

tection d'un
le mon^

ero-africain. ue
pourrait être un o
qui pourrait rasse
à travers les fronti
étatiques une sortf
confrérie, ou d'o

véritables Gard
l'Afrique W

L ' influence i
comme Gr

ques
rer

la pro
pace pour

de
de
(OGAN).
leader,

" Que angoisses
millénaires tu drai
nes . . . !", .

après avoir compris
avec Frants Fanon que

a été agi",'le T'oir

CONCLUSION :
LENA, le rendez-vous du
nègre avec lui-même.

1. L'dée de créer une
LENA réveille les pas
sions du panafricanisme
de Nkrumah, de la négri
tude de Senghor et Cé-
saire comme celles du
tiers-mondisme de Frantz
Fanon. Mais il y a ici
une originalité : en se
fondant sur l'authenti
cité comme idélologie
motrice, le projet relè
ve d'un déterminisme in
terne différent du sim
ple souci de rejeter 1'
autre. Et si Senghor vo
yait le devenir de la
négritude dahs une ci- '
vilisation de l'univer
sel vécue comme une som
me unique et interna
tionale issue du car
refour du. donner et du
recevoir, il apparaît
la nécessité d'un schis-'
me africain qui marquera
le vrai progrès de
Afrique.

1

.
Maître de cet ordre
soutenir le lien e
le cadre mobilisa
et les relations in
tutionnelles entre
vers Etats. Il y. a >
2  dimensions à f
prévaloir dans la L1

Sur le' plan géopt
tique ou de la "reaJ
litik", la puissance
Zaïre comme pays mot
ou pierre angulairé
la LENA passe par
politique extérieure
dacieuse, et fermém
engagée dans la dou
ouverture sur l'Oc
Indien et sur
Atlantique.
souvenir qu'à côté
la Ligue Arabe, Na
avait le souci polit
de la création d'une
publique Arabe Unie,
même le mouvement j
niste. déborde le a
politique de -l'Etat
Israël. Pour ce qui r
concerne, il faut
"pile énergétique"
doit être le Zaïre
ver^L sur ses frontièr
dans une force politi
et économique.

l'0<
11 faut

41 zones de santé primaire pour la
Ouvert le 28 octobre

1985 par le Président
c'égional a.l. du MPR et
i/ice-gouverneur du Kivu,
[le citoyen Koyagialo
^base te Gerengbo dans >
la salle de l'Assemblée
régionale çn présence
de plusieurs Invités,
Le séminaire sur la dê-
Limitation des zones de
sâhté dans la Région du
fCivu a clos ses travaux
le 30 octobre dernier.
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Ce séminaire qui. a
îonnu la participation
îe 87 médecins et assip-
-ants médicaux venus de
ôous les coins de la Ré
gion, avait pour but de
déterminer chaque zone
de santé primaire en te-
fiant compte de sa popu

lation. Etant différente
de la zone administra
tive, cette zone doit
avoir un nombre d'habi
tants supérieur à 50.000
mais ne dépassant 150000

Compte tenu de sa po
pulation de 5.187.865
habitants, la région du
Kivu devrait avoir 52
zones de santé si l'on
respectait lors de" ce
séminaire, le principe
prôné dans le programme
de la santé pour tous
qui veut qu'il y ait
une zone de santé pour
100.000 habitants. Mais,
le corps médical du Kivû
s'èst plutôt penché
sur plusieurs critères
de santé et de dévelop
pement des villages, de
la distance qui sépare
l'hôpital des villages,
des intempéries le long

des axes de communica
tion, de ^ la proximité
ou de l'éloignement d'
autres hôpitaux,' de la

l'homo-généite culturelle.

En conformité
critères, i^g ^
du Kivu ont maiJ?-.
zones au lieu d
nés de ® 5a zo-
alors la , Suivan'c
de cette ^°logie
chaque mêdeoln
cllement fa-
uravail «n son
la populati de
toure.

•  une
on

Exemple
santé,

santé.
à cheval

zone admiï^j
trouvera
deux zorx^
Ou une
peut se
de deux _^^Ver _ . ,
administrv^^ Voi,,  *^18 zonesleun posi^-ivea

Séographi-

La sous-région du
Nord-Kivu qui est ■ la '
plus peuplée, a été di
visée en 19 zones de
santé; celle du Sud-Kivu
fen 12 zones, le Maniema
en 9 tandis que la ville
de Bukavu n'en a qu'une
seule.

Dans son allocutioji
lors de la clô-'cure, le
médecin-inspecteur ré
gional du Kivu a déclaré
qu en créan'c 41 zones,
les médecins ont cherché
une nouvelle expérience
(3e la pratique de santé
primaire. Ainsi, il a
exhorté ses collègues
a avoir un" esprit d'i-
ni-ciative et le sens de
-responsabilité accru.

un!®" d'adr-essei-une mo.ion de soutien
au Maréchal Mobutu

1  ~ Sese»  séminaristes

du Kivu
ont formulé leurs rç
mandations à la. hi^
chie par le biais t
autorité régionale,
ont souhaité que 1 = ;
ri té politico—adm:
tracive appuie i'au'

de la zone de
ainsi que leur rep-i:
^auion à tous le
veaux des comités <
en région.

Déclarant clos
travaux de ce sémi
le vice—gouverneur
gialo a demandé au
ticipants de mefl;
appllca..ion les n
les méthodes de t
qu'ils ont étudiée
dant ces -crois
xl a sui^tout mis i
cent^ particulier :
espric d'abnégati
d'amour qui doit
le médecin à l'égi
ses patients.
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